
CALCIU Ciprian (32 ans) 

 

Ciprian Calciu n’avait jamais été aussi heureux que depuis cet été, assure son ami Marius. Il venait de 
réunir toute la famille dans un 3-4 pièces parisien, dans le 19e arrondissement. Chacun avait son 
espace : son bébé de 18 mois, Kevin, sa belle-fille, Tania, 11 ans, sa belle-mère, Tatiana. La mère de 
Lacramioara et la fille de cette dernière, née d’une première union en Roumanie, étaient arrivées en 
août. 

Il n’y avait plus grand monde au pays. Les pères de « Cipri » et « Lacri » étaient morts cette année. La 
sœur de Lacri s’était installée en Italie, et les deux frères de Ciprian, les jumeaux, Alexandru et Mircea, 
avaient eux aussi quitté Mahmudia, petit village de l’est de la Roumanie bordant un canal du delta du 
Danube. « Ciprian était heureux d’avoir pu réunir toute la famille », souligne Marius. 

De la France, qui l’avait accueilli en 2005 à l’âge de 22 ans, Ciprian Calciu avait vite appris la langue et 
les façons. « Il aimait l’ambiance des cafés parisiens, les brasseries, l’échange. Il était “en mode 
intégration”, à la fois calme et avenant », raconte Yann Sennegon, un ancien collègue ascensoriste. Il 
le décrit comme un « débrouillard talentueux ». « Il m’a appris énormément de choses, reprend Yann, 
car il était très fort en électronique, en électrique. Il avait des mains en or. » 

Considéré par ses amis comme un bon vivant, pas contre quelques pintes suivies de pas de danse, il 
était « avant tout très sérieux, pas le genre à trop boire la veille d’un chantier », assure Marius. 

L’ambition de Ciprian allait de pair avec sa force de travail. Les journées de dix heures, comme 
prestataire de services pour les ascensoristes, étaient son quotidien. « Il voulait réussir dans la vie et a 
tout fait pour, raconte Marius. Il aimait beaucoup son job, dont il appréciait le côté touche-à-tout : 
mécanique, électronique, maçonnerie. » 

Ces dernières années, le marché avait ralenti, et les sous-traitants manquaient de travail. Ciprian, 
privilégiant la sécurité de sa famille, venait de décrocher un CDI chez l’ascensoriste Atlas, en tant que 
dépanneur. 
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